
CAZETTE DES CAMPAGN .

-pour-dcc I~ r Iieiè u Ce àri"tQtii ire~ 'over auma'tre cils-pertem énormes.

n tôle giin one t de4 ix'r sax n ou ne prelors pas donner. ici des règles
<'n ôle :îl i.~. ci 'onlemîîvnt de ix: ' vitgi~flq **Qai ilù m]leýXr 111 1011.4 o !îrOI14 rernarqir q"îpr.sa c e~e quîuvcrntlexrn n o r rq prse

,, .. ;are~ioen bruilt r~ eest toiijuîi'r. trop paye, cir il full Peu ýet ma«,l. "Dansif; curtaines ex-
s ponir cou*r.leî op;parcenyn tn ebro e pas pînitations, on emb gagner bea-iši~ en'écnoinisant sur la nour-

Sdie Ct ~aletér stent u foud dp. léchefrites. rituru et len ages;, cependant il ífits d'oikvr»i les yeix por voir
C lclief' ites-sä.rit hcées aninornbre de dienx oi 'troi%'sor quejle travail y revient plus chîer.quepartont'ailleurs.

s~ fournae n b.eflg(e ne lerl de ianinre sque le f.' ne.D.ns la fi.çlion dii salaire pour toirute l'auie. il eat tre-avan-
chiffe quele.desus. Ceux qui 'nnque dschdndi e taeîide repartir 'inégalnent Ia'sriime :onvenuesur tous les

et nus i fiir& bus r& e lde nblb r'i.e d'annee Ain, on pourra convenir que la moitié diusa-
ourniaum qui éeononient'beaucon de b le m èr laire!annue era diviseo' également entre mai. j uiiii.. -. out. sup-

i ribre et octobre,.t l'autre moineé sur les sept moi. qui restcrnt.-
qu t feu ne porti. hud e.bous a la (mndu réduit, no urer, les Dans presque toutes nos paroisses la prise de possessio'n d'une

xouremp.chrdegrlelerp en mntant etcendant Tlrme a ordinaierr ies . er. la 'in de ce is. 1 y a pasc ddon aaaecolr e te asleio i blanc pöiepisoún[ choisie'e.ï il esféidùiuletëEnnn sees toî:lit que.Cýette coutifme
d oeuf bj'tudais îmideaiiiird d' ia u'd'érabtéet e'lia couler trop oit conservée jusqu'à nos-joiü. Lefermiertrgït n'a pît faire

ses labeurs d'ruimn a rien pu pparerpourle traati ui
epaî ~ ~ ~ -'o. du CI cet eti s . ' .. ,es ien p réat.jtoi ue ror ie qu

4.d s . F rr t j ducha droi avec du vont comnencer, t ses intérêts aussi bien que eeu d' proprié-
tarit et ye r..Îli.ut, pour mnpé-ver de'grilIer ' ure - entai ien sril litre eobammpen.TOlîI ui, rre. n~feî. is'e for. c ,l'iiircteir" ers Pour tine grauude partie dCa,a c'èFt en' arliuecmmn

' r ' aSaisi tropers cent les grands travaux de culture.
a fm ou le surre pourra être fui avec le braisier,î le. irop, Les opérations que l'oi exécutera maintenant sont dono. les

bouilli trop épnis,, meîtez-fy.un liptit rmorceau de dernière. qui précedent immédiatemeit les semailles en oLtre,
beiirre qui nurcl'effet de l'ëelaircir. Po'rconritre i lnacre on ne peut plus «omptersur l'effet des gelées pour corriLer ce

est bien cuit, pliongez-y une pelottede niige êi i.le 'trp cole q'lles Pourraient avoir de défe.-tîîeug ; les opérations actnielles

apièç, casse commne la vitre én,.frappna t deis tirs zalors l appellent Ione toute Ilattemttiori et la sirveillaice dii cultivateur,
clauctidron et' pî'e'.le su a .r la. te r re.:. "' surtout sit.les terres sont d'uni façoînunmet: difficile. Aucune piece

chau rn e prê cz. sur latrr.de terre ne:dievra.étre travatillée. Len teps inopportun, c'e!st-à-dire
lC t' partir du temps.qque le scre est tire qpa illut venabinent prépprré.t. En travaillant

le plus d'attentlion, car'la partie la plus difficile t la plus sés terres lorsque les ntrconstances ne le permettert pas, oit s ex-'
délicate on ne doit pas brasLerle sucre. C'est pênîant' re pose'â les gâter rême pour lonîgtemps..-J. D; S.
tenips-là qg'il'prend'sa couleur "et'qie lé sirop achève «de cuire ( àd continuer.)
tout doucement; lorsqu'on s'apercoit qu'il preid'ein graii. au_ _

fond il faut alors bien le mlerPetite chronique agricol
le siro[' qui reste&encore buses''.rausre gen) grais'uen et le soltit. ré.nqu agxlole r puis se niler' aut spcre en graiir.; en ' ' . e c- '.

froidissant ontoi prndr riullernt une pîus belb u Le printemps est entiuarrivé. e ciel est ptr et le rolei repan-

leur ; avant de l, mettre dans les tnoalesi èer .en ' flots sa timière. La reige comnineiee aà ressenttir soi iiifliience.'
-cri.-ntit te totir d iti dron ci e,',uc et isi ce n'était leî fréeets vents d'n nord ..st anvquiels nous

cermint~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~A netu ucado te 'etgeattp ocmn onmes mi iveiit epéselle dis.paraitrait vite du inilieuldo'
pour. qu'il fue dut.gran partout egalement, en po tant.beîucoup noml.charps.li d
d'attention:. Il ne fautt pas le-mettre i trop froid dans les moules Le iosiunol est arrivé depuis uine hiiitne dte jours.
In'sqiels, s'ils sont petits, fi iont "paraîtie 'le sucre plus beau t on Nos sucriers sont pirtisâ pour le boi. Ils sontt intaiienant A
ne doit pas laisser trop loigteïnîps dans les moules, car il blan- leur besogne. Quoiqu'en ret:ard d'sne diz:aite de jours sur le.*
chirait. 'ainées dernières, nons aimons a croire cependant que-la uiason

Ceux qui ont de grosses etreries peuvent tout aussi birn fiire leur sera furvirabro.s
tout lu .cebae.iynd!' .iýdèrt tde.s.leclitfi-iîes' A eropoFs île rsucie notiveaii, un jouirnal noas disait ta Qemain

leur sucre beau, en:yant des chaudières et, ditdernière qu'il avait déjà fait apparitioni sur les mairchés de Qébec.
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